
LES ÉLECTIONS L'effroyable drame 
SENATORIALES ' A T J : 

DANS L- PAS-DE CALAIS 

L E S L I S T E S E N P R E S E N C E 

On publie les liâtes su ivantes des candi
date ç a x élect ions sénatoriales du Pas-do-
Calais, actuellement connus ; 

PARTI RCACTIONNAIRE. — MAL Joa-
nart, BacheleL Elby. Farjon, Tbéret, séna
teurs sortants . 

P A R T I RADICAL E T RADICAL-SOCIA-
VU»jiti. — MM. le docteur Alexandre et 
Cahu Euséne , consei l lers généraux, radi-
eaux-sociu liste* - Capron Auguste , consei l ler 
d'arrondissem< ni , radical-socialiste ; Morel 
Victor, député, consul ter générai , radical-
•ocia liste ; Petit Georges, vice-président du 
Conseil supérieur de la mutualité, radical 

P A R T I SOCIALISTE S. F . L O. — Basly 
Emile, député, conseil ler générai ; Bernard 
César, député • boulanger Auguste et Amat 
Alfred, consei l lers munic ipaux ; André 
Alfred conseil ler d'arrondissement. 

D É P U T E S CANDIDATS 
Du « icujps » : u u est, U i é aujouj.xt.inii aux 

le aoiauiu ue iuuiu d e s députes nui s o n t cau-
dioais aux elecuuiis séxuuuruiies. Ce n o m m e 
B'élCi-e a Jl pour les uw siégea devant c t i c 
pourvus de utoiau-tw au w ja. . ter prochain, 
dont lOï de la série reuu» v »wable e t <J vacants 
dans les sér ies uon soi tantes. 

Sur les 37 défUtes candidate, 12 sont 
sooaiiiiu.-s et l* rudicaux-sociaustes. 

Voici la liste complète des 37 députes en 
quest ion ; 

Orne. — M. Dariac. * 
j?as-ue-Gaiajtf. — AtvL Victor Morel, Basly , 

C. Uvrnard. 
Puy-de-UoOe. — MM. Huguet, Marrou. 
F y t e a e e s ( « e s s e s ) . — MM. Léon bérard, 

GaxuL. 
Pyrénées-Orientales , — MM. DaLbiez, 

P&yra-
Khi» (Bas) . — MM- l'abbé MuUer, Pci-

rntuS 
Khto (Haut). — M. Paul Jourdain. 
Rhône . — M. Bender. 
Ssdne-etrLoire. — MM. Theo-Bretin, 

Uomn. 
S a i t h e . — M- Breteau. 
Se ine . — M i t Pierre Laval, Youin, 
Seine-Iulérieure. — MM. Paul Bignon, 

Tilioy. 
Seine-et Btorne. — M Prcvet. 
Seine et-Oise. — MM. Amodra, Leredu. 

Etelimier, GousL 
S è v r e s (Deux-). — M Goircnd. 
S o m m e . — M. 1 ernois. 
T a r a . — M. Sizatre. 
Tarn-et-Garonae. — MM. Belthjl, Puis , 

Capgras. 
Vaucluse. — M. Gros. 
Vienne. — MM. naoul Pêret, Victor Boret. 
Meurthe-et-Moselle. — Siège vacant : M 

Guy de WendeL 
mm ' 

LA FRANCE PAIE 
'A L'ANGLETERRE.. . 

L'Agence Uavas public l'information sui
v a n t e : 

a V « Observer » écrit que la promesse 
laite par la France d'elîectuer un versement 
minimum, a u sujet d e s a dette, pendant 
l'année courante, n a pas été t e n u e M. Chur
chill aurait dernièrement entretenu M. Potn-
caré de ta question, maie s a n s s u c c è s . ; 

a Cette Inlormatioa, pu*»1»*© h*er é Lon-
-dree, e s t dénués de tout fondement. .Le. Tré
sor français, conformément 4 l'accord pro
viso ire passé eu printemps dernier, remet
tra le 15 m a r s prochain, à la Trésorerie bri
tannique, la s o m m e de 21 mill ions de livras 
sterl ing prévue par cet accord, c o m m e 11 a 
delà effectué, le 15 septembre dernier, un 
premier versement de 21 millions de l ivres 
sterl ing » 

. , «ai» 

M. BRIAND SE REPOSE 
M. Briand a quitté Paris tuer matin, pour 

prendre quelques jours de repos dans le Midi. 
M . H E R R I O T E S T G R I P P É 

M Harrlot, maire de Lyon, qui devait pré
sider nier soir dans celte ville, une séance 
de la Commission générale, n'a pu quitter 
Paris en raison de son état de santé 

Le ministre de l'Instruction publique est 
en effet, assez grippé. 

- . ,i - — • • » 

C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E 
A U M I N I S T E R E D E L A G U E R R E 

Un commencement d'incendie s'est déclaré, 
lundi matin S la suit d'un teu de cheminée. 
de i la parue du ministère de la guerre oui 
donne sur la rue Saint-Dominique Le feu a été 
rapidement éteint par les pompiers. Les dôRftts 
>ont insignifiants. . 

U N E T R I P L I C E 
F R A N C E - I T A L I E 

A L L E M A G N E ? 
Maximiuen Harden, le fameux polémiste 

aliam&nd, vient de faire paraître d a n s un 
journal viennois un article dans lequel U 
m e t particulièrement en valeur I m p o r t a n c e 
cru» l'Italie a prise en Europe et l es intérêts 
très crands et directa que celle-ci a dans la 
Méditerranée, _ . 

Le polémiste allemand ne croit pas rme ta 
France et l'Italie puissent s'accorder seules ; 
pour loi, la meilleure solution consiste 
d a n s une nouvelle triplice France-Italie. 
Aflamagne. qui ne serait pas dirigée contre 
l'Angleterre, mais qui n'aurait qu'un but -
la défense des intérêts communs . 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Un second drame 
Lorsque, revenu de s a stupeur, la tenan

cier, ignorant encore le décès, mandait du 
secours , un second drame avait lieu & quel
ques mètres de la. d a n s la rue. 

En sortant , Abderahman avai t rencontré 
uu autre pensionnaire, Bocliir Bouterfas, 
32 a n s , manœuvre . 

Ce dernier, qui passait pour avoir été 
l'amant de Margot, montra quelque étonne-
ment de voir Abderahman, les vê tements 
maculés de s a n g II lui adressa d e sévères 
reproches. 

Un bref colloque s 'engagea entre les deux 
hommes Puis , avant que Bacnit eut pu pré
venir le geste du meurtrier, celuwci, d'un 
coup de feu, retendit, râlant, une balle dans 
la tête. 

(in autre indigène, Mobrousy Moustafa, 
ayant voulu intervenir, manqua d'essuyer 
un coup de revolver. Abderahman aurait 
tiré, mais cette fois s a n s succès , t'arme 
s'étnit enrayée . / 

(1 prit la fitfte alors. 
L'arrestation du meurtrier 

Le docteur Caron. qui avait été mandé, 
accourut aussitôt. Le praticien, après avoir 
constaté la mort do l'infortunée Margot, 
prodigua quelques so ins au blessé qui, griè
vement atteint fut sur-le-champ-transporté à 
a t'Hotel-Dieu, a Douai. 

D'autre part, les gendarmes de Dorignies, 
en tournée dans Auby, avaient été prévenus 
par uu témoin. 

Arrivé au cabaret, le tenancier Kirred? 
dine, qui avait vu le meurtrier rentrer, l es 
m e n a à sa chambre, dont il défonça la porte. 

Abderahman y était. Il n'opposa aucune 
résistance. L'air hébété, il s e la issa mettre 
les menottes et suivit docilement les gendar. 
nies, qui l 'emmenèrent à Dorignies, à s ix 
heures, h ier .matin , s o u s les cris host i les de 
la population. 

Dans son jargon frarico-anglo-arabe, le 
meurtrier laissa entendre qu'une fois d a n s 
la chambre, s a maltresse l'avait nargué ; 
qu'elle avait ouvert la bouche en lui d i san t : 

— Je m e moque de tes menaces ; t iens, 
lire, j'ouvre la bouche. 

Et c'est alors qu'exaspéré, il aurait com
mis son crime. 

Quant à l'autre victime, Abderahman m e t 
ce secon.ï meurtre sur le compte de la ja
lousie et d e la colère. 

L'arme dont l 'assassin s'est serv i e t qui 
fut retrouvée s o u s son lit, est un revolver 
anglais du calibre de 9 m/m. 

Il prétend l'avoir reçu d'un de s e s cama
rades, alors rme des témoins affirment q u i ! 
l'a acheté, voici cinq jours, en Belgique. 

Le Parquet «s'est transporté sur les lieux 
du drame ,dans l'après-midi d'hier. Il s'est 
attaché a tirer au clair la question de prémé
ditation, 

Robert JAN. 
• s i » 

Les vols d'automobi les 
d a n s la rég ion l i l lo ise 

D E U X A R R E S T A T I O N S 
O N T E T E O P E R E E S A A N V E R S 

Les recherches pour découvrir l e s au
teurs et complices des vols d'aujos c o m m i s 
dans la région Lille, Roubatx et Tourcoing, 
se poursuivent «activement 

M. W y t t , commissa i re de police à An
vers, a procédé hier, dan., cette ville, à 
l'arrestation des, nonaœés Vandyck et Jas-
paere, qui sont égalewient hcfcslpés de com
plicité et de recel dans l'affaire des vols 
d'autos, pour laquelle le garagis te du Mont 
de l 'Enclus, Alard Deoroix, s e trouve 
actuellement en prison. 

Quant au principal auteur des vols , le 
ncrnm<5 Develo, il reste introuvable. 

ifUM 
se produire au Cateau 

o ' . 
U N T R A I N A D E R A I L L E . D E U X V O Y A 

G E U R S O N T E T E B L E S S E S . V I N G T 
A U T R E S C O N T U S I O N N E S -

Un accident de chemin de 1er qui aurait pu 
avoir des conséquences très graves s'est produit 
au Cateau. Un train du Cqmbrésis, venant de 
Cambrai a déraillé : la machine a été renversée 
ainsi que deux wagons. De nombreux voya
geurs ont été contusionnés ou légèrement blc$. 
tés. Voici d'ailleurs- dans quelles circonstances 
cet accident s'est produit : 

L E D É R A I L L E M E N T 

Dimanche , vers 20 h. 10, le train du Cam
brèsis, a l lant de Cambrai a Catiilon, et s e 
dirigeant v e r s le Cateau, a dérail lé & peu 
do dis tance de cette oernière ville A 000 
mètres environ avant d'arriver au lieudit 
« le premier pont », la locomotive sortant 
des rails vint briser un arbre et s 'enfonça 
dans le talus où elle s e c a l a juste au-
d e s s u s d u ravin ou elle aurait pu être 
précipi: ic. 

L e s quatre premiers w a g o n s sortirent 
également d e s rails. Le premier wagon fut 
renversé sur la voie et le second le rut sur 
la route. La carcasse do la voituse s e déta
cha alors com>piè«tement de l'essfeu. 

L E S B L E S S E S 
Le moment de stupeur passé, on se préci

pita au secours des b lessés qu'on croyai t 
assez nombreux, car l e train était, en rai
son des têtes du jour de l 'an, bondé de 
voyageurs . Beaucoup s'en tirèrent a v e c 
quelques contus ions ou des égrat ignures 
causées par les éclats de verre. 

Le plus sér ieusement atteint fut Moreau 
Charles, 28 an3, demeurant 5, rue Chanzy, 
a Le Cateau, qui eut le bras droit pris s o u s 
un wagon. 11 fallut une demi-heure d e 
travail pour le retirer de s a fâcheuse -posi
tion. Moreau en sera quitté pour des contu
s ions assez sérieuses . Son père, et l es per
s o n n e s qui s e trouvaient près de lui, furent 
contusionnés . 

To/r- oir Fernand, 30 a n s , rue des Rem
parts, fut éga lement b l e s sé légèrement a 
la main droite. 

Enfin, vingt personnes contus ionnées 
purent regagner leur domic i le nédestre-
ment après un pansement sommaire . 

Toute la journée o e lundi fut occupée a u 
déblaiement de la vo ie et d e la route. 

L I S C A U S E S D E L ' A C C I D E N T 
L'accident s 'est produit a lors q u e la m a 

chine roulait à railutre normale . 
La voie , à cet endroit, accuse une légère 

décl ivité de terrain. On suppose que l e 
dérai l lement fut c a u s é par un écartement 
des rails. 

U n e enquête es t ouverte pour rechercher 
la c a u s e exacte. 

L'INNOCENCE 
DU POSTIER LAVALLÉE 

Un de n o s confrères de Pari» avait an 
nonce que l'administration des P. T. T. r é 
clamait au postier Laveliée, déclaré innocent 
par la Cour d'assises du Nord de l'accusa
tion d'avoir touché un mandat de «il.OOO fr. 
falsifié, le remboursement de cette s o m m e . 

A la direction de Lille, on déclara que ce 
fait était inexact, puisque le contentieux des 
P . T. T., qui s'était porté partie dlvile « u 
procès, avait été débouté de s a demande. 

Mais, toujours se lon le confrère en ques
t ion un fait nouveau v ient de s e produire : 
Marcel Lavailée, réintégré au bureau d« 
Tourcoing, réclame à l'administration le 
remboursement de s o n traitement suspendu. . 
depuis le jour dé s o n arrestation," "c'èst-a-aire 
depuis plus de deux ans , 

mmmmÊWÊmÊmmwmwÊÊemtmmmmmsmmimmimm 

La receveuse vit devant elle 
un homme noir... 

Un « u n b u o l a g e , qui témoigne de la part 
de son auteur une parfaite conna i s sance 
d e s altres, # é t ô commis , l'autre nuit, dans 
lo bureau de poste de Oammarie, près de 
Chai res . 

Vers 11 h. 30, la receveuse, Mme veuve 
Avez, a v a i t regagné s a cbembre, s ituée au 
premier é tage d e l ' immeuble où es t installe 
le bureau de poste. L'Ile plaça le portefeuille 
contenant l 'argent de la caisse dans une 
commode, ù coté de s o n lit. 

Deux jeunes filles, aides de ta receveuse 
et qui couchent habituellement d a n s une 
pièce voisine, étaient absentes . Mme Avez 
s e trouvait donc seule dans l ' immeuble, 
uont le jardin e s t séparé do la propriété de 
l 'ancien presbytère par un mur & demi 
écroulé 

Mme Avez s 'endormit laissant sa lampe 
allumée. Elle fut réveil lée, dans le courant 
de l a nuit, par le oruit d'une porte que l'on 
ferme. Dans son demi-sommeil , la rece
v e u s e ne se souvint plue que les deux jeu
nes filles n'étaient pas . là ; craignant que 
l'une d'elles ne fût malade, «Mie s e rendit 
d a n s leur chambre. 

Mme Avez sa trouva alor* laae & face 
avec un h o m m e vêtu de noir. De frayeur, 
e l le perdit connaissance . 

Profitant de cet évanouissement , le 
voleur, fouillant la commode, s 'emparait de 
l 'argent d e la caisse , soit 17.000 rrancs, de 
l'argent personnel de la receveuse, d'une 
paire de boucles d'oreille e n platine, a ins i 
que d'un cartable contenant des timbres-
poste, des récépissés et 45.000 francs d e 
bons de la Défense p* 

Mmo Avez ne reprît connaissance que 
vers 3 heures du matin et donna l'alerte. 

Il a été établi par l'enquête que le cam
brioleur, après avoir traversé le jardin d u 
presbytère et la cour de l ' immeuble, s'était 
ensui te introduit dans le bureau de poste 
par une petite fenêtre qu'il avait ouverte. 

Le vis i teur nocturne avait fouillé le bu
reau de fond en comble, v is i tant les tiroirs, 
examinant tous les papiers. Il avait ouvert 
une grande enveloppe cachetée : constatant 
qu'elle contenait u n testament , il l'avait 
jetée s u r le sol. 

En s 'en allant, et sous un hangar situé 
dans la cour, il avait examiné son butin et 
abandonné, p r è s d'un tas de bois , où ils 
ont été retrouvés, l e s 45.000 francs de bons 
de la Défense qui , n'étant pas t imbrés, 
étaient difficilement utilisables, a ins i que 
l e s t imbres et les récépissés . 

On suppose que le cambrioleur s'était 
• enduit le v i sage de suie , car des traces de 

poussière noire ont été relevées sur le 
parquet 

Une seulrf indication a été, jusqu'ici, re
cueillie par les inspecteurs de la c inquième 
br igade 'mobi l e , enargée de l'enquête. Le 
cambrioleur, qu'accompagnaient peut-être 
un ou deux compl ices chargés de faire le 
guet ,est venu en automobile . Car plu
s ieurs personnes ont remarqué, vers une 
heure du matin, abandonnée à l'extrémité 
du bourg, une voiture inconnue éclairée 
seulement par d e s lamterne«, les phares 
ayant été éteints. 

L'Emprunt départemental chi Nord 
La souscription de la seconde tranche de 

f Emprunt Départemental a été ouverte hier 
dans les "diverses banques de Lille et de la 
région. 

Des renseignements qui nous parviennent , 
il semble que la mise en marche, dès cette 
première journée, a été excellente. Si ce la 
continue, ta réussite est assurée . 

s » 
U N V A P E U R B R I T A N N I Q U E 

A S O M B R E D A N S L ' E S C A U T 
On mande de Bruxelles que le steamer an

glais « Andres •, de 9.000 tonnes, quittant An
vers pour Bueoos-Ayres. a sombré dans l'Es
caut, en heurtant l'épave du navire japonais 
> Apa-Maru • . Tout l'équipage a pu être sauvé. 
Le sinistre est forte-nent commenté & Anvers. 

Depuis sept mois on travaille, sans y parve
nir, S faire disparaître l'épave. Cest le second 
navire qui vient la heurter. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Très médiocre : ciel nuageux , claie suivie 

d'éclalrcles : vent de sud-ouest passant rapide
ment à ouest puis à nord-ouest en prenant de la 
force 8 a 14 mètres ; température minimum 
plu* 9* 

R0UBAIX 
Bureaux i M, este 4e la tiare — lélépo. 6-al 

Depet de »*ote : 7*. Ors«d«w«s* 

DES ÉPOUX ONT FAILLI 
PERIR ASPHYXIES 

DANS LEUR LIT: 
L'autre nuit, à Condé-sur-Marne, les époux 

Oocteau, cultivateurs, avaient a l lume un 
poêle a v e c d e s boulets, d a n s leur chambre i 
coucher. Au milieu de ,1a nuit, Mme Cocteau 
asphyxiée par les émanat ions carboniques, 
voulut s e lever ; elle tomba au pied du lit. 
Son mari, égalemeht incommodé, .parvint 4 
s e traîner péniblement jusqu'à la fenêtre, 
qu'il réussi t à ouvrir. Les c e u x époux ont 
pu être ranimés après des soins énergiques. 

Un bébé, qui dormait dans la m ê m e pièce, 
n'a p a s é té incommodé. 

10.000 MINEURS ANGLAIS 
RÉDUITS AU CHOMAGE 

Faute de Wagons, deux des plus Importants 

Ê
uits de mine de la vallée de Rhymney ont dû 
iterrompre leur extracuon. Pe ce fait, plus de 

10.000 mineurs se trouvent voués a un chômage 
forcé. . 

aie» ' 

LA GUERRE CIVILE 
AU BRÉSIL 

Les journaux areentms puùherit des laforma-
" tiens reçues de la frontière brésilienne et an-

Doaoast auè des combats ont eu lieu eptre les 
terra fédérales brésiliennes et les insurgés ifbé-
•raux dans i«*s passes moutagneoses avoiainsnt 
Rio Grande du Sud. M W « _ „ . 

Selon ces information, les rebelles UMraux 
auraient milice «les perles assez sévères aux 
forces gouvernementales. 

L E S E T A T S - U N I S R E F U S E N T 
D E R E C O N N A I T R E L E S S O V I E T S 

On mande S !» - Chicago Tribune . qu'l n'y 
«or? paVde reconnaissance du gouvernement 
SiTSoviets , tant que la Russie n'aura pas re
connu se! dettes, accepté de les payer cessé j a 
- S r o p a ^ d e commur.;slTaux Etats-Loto, et nro-
mS^S^oshtuer ;es oroDriélés des citoyens amé-

^ T a U ^ ' ^ r f p W o t o c i l l . du couverne-
rJflt des Etats.!.'*!:,, énoncée par un haut tonc-

. . S ' A du mlnlsrère des Ifaire. «trargéres 
S ier iea in aux îouvellas émanant de Moscou 
8>orte TeViuelles le présidant CooUdae repren-

. Ï S i M e n U M les relattc-ûs liplomaUques avec tos 
toîcbeviks e' reconnaîtrait le rétnrne acWet 

- -eSmn*» là récime de fait, ^non de droit de la 
^^B^câbhararnrn-s de Moscou aîfirmâient oue 

•' " uT^tatiLTusTuraient fait des ouvertures aux 
eMn?e*nt« des «^viets pour préparer une recon-

insères améri«iain. ir le porte-parole de la 
ministère des «\fiaire« *tr 

L A T E R R E A E N C O R E T R E M B L E 
< E N C A L I F O R N I E 

t ^ i c a u 6 - D a n s c X dernière ville, de . -ati-
2 £ t a % l «tf^brttos Le votas* - Black Butte» 
2 £ ? A W rnfiw «Tsud de la frontière, est en 
fierté ex prëiette de la fumée et des vapeurs. 

, «UIT EXCURSIONNISTES TUES ( W " PAR UNE AVALANCHE 
DANS L'ARLBERG 

Un message dlnnsbrucKannonce que huit 
excursionnistes angla is e t deux al lemands 
ont été surpris par u n e avalanche dans les 
crêtes de t'Arlberg. D e u x de c e s skieurs , 
dont une Anglaise e t un Allemand, nommé 
Lohr, ont pu être retirés vivants . 

Cinq corps ont été retrouvés, dont quatre 
Anglais qu'on n'a pas encore pu identifier, 
et un professeur dé ski , M Strolitz. 

On craint que tréis autres .Anglais res
tent encore ensevel i s s o u s les .néiges . 

filusieurs équipes travaillent au déblaie
ment oui est-, rendu très "difficile par la 
quantité de neige qui s'est a b a t t u e sur ies 
malfieureux. '*' ._. ; 

L'accident est du à une des trois .avalan
ches oui s e sont succédé à brefs intervalles 
Les excursionnistes étaient prévenus que te 
danger était grand, car la neige fraîche e s t 
tombée sur les versants en plein dégeL 

» •' o 1— 

CENT TROIS PERSONNES SAUVÉES 
PAR UN CHD3N 

Pendant la nuit d e ' N o ë l , un groupe d e 
103 skieurs s'était abrité dans une baraque 
en planches au s o m m e t du Schneeberg, en 
Franconie, à 1.063 mètres d'altitude. Or. v e r s 
deux heures du malin, un commencement 
d'incendie s e déclara dans la baraque, e t 
celle-ci n'eût pas tardé à flamber avant 
même que les dormeurs s e fussent évei l lés 
si un chien, abovant S pleine voix, n avai t 
donné l'alarme. 

Les *We"<-«, purent s'échapper a temps et 
maîtriser l'incendie, après deux heures def-
forts Malgré un froid extérieur de M) degrés , 
la température auprès du brasier était telle 
que les sauveteurs durent travailler nus 
jusqu'à la ceinture pour éteindre l es 
riammes. 
. — si» ' 

L E S « C H A U F F A R D S E C R A S E U R S » 
C O N S I D E R E S C O M M E C R I M I N E L S 

E N I T A U E 
x Dans le nouveau Code pénal italien'ont été 
inscrites des sanglons très rigoureuses contre 
les automobilistes, auteurs d'accident Jusquà 
présent, un automobiliste auteur d un «icklent 
mortel n'était trar ^ que do peines léeères ->ar. 
tab B A / V H « a n acquitté Dorénavant, les 
« cûaûff«u"a*s • êcraseurs seront châtiés comme-
de véritables «.«tsassuna. 

JLtXSTXrEX 
des numéros gagnants de la tombola 

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
DES MAISONS HENRI DEVRED 

1. Une garniture de cheminée. . . . N » 8.223 
2. Une bicyclette .'. 22.108 
3. Un fauteuil 24.552 
4. Une obligation 500 fr. Crédit Foncier 22.435 
5. Une obligation 500 fr. Ville de Paris 11.798 
6. Un Ut fer et cuivre, sommier métal. 22.029 
7. Une paire vases artistiques cuivre.. 7.393 
8. Un service de table 74 oièces 22.117 
9. Un portemanteau vesUbule, chêne. . 2.838 

10. Une coupe en argent. •-• 17.406 
11. Une place 

12. Un service a ca^é. 
5.615 
8.6Ui 
2.191 
3.102 

19.018 
5.958 
5.099 

î;i.55i 
0.440 
3.163 

24.590 
12.24? 

G.132 
2.829 
2.395 
2.200 

12.232 
4.9C7 

Las frais d'expédition des lots resteront a là 
charge de la Maison Henri DEVBED. 

Les lots non réclamés pour le 31 Janvier, 
soront acquis à la i. «Mé'é de Secours Mutuels 
"des Maisons Henri PEVRED. 

1.823 
20.045 
21.127 
12.426 
7.679 
4.775 

10.102 
14.834 
2.189 

22.598 
9878 

5.605 
17.811 
22.502 
24.833 
24.709 

7.182 
14.'854 

4.S97 
17.705 
23.346 
3.884 
0.147 

13.104 
4.607 
1.245 

13.744 
20.890 

4.881 
12.216 

9.974 
10.811. 
10.474 

1.226 
10.240 
24.214 

5.052 
21.740 
22.988 

4.559 
22.618 
23.210 

1.464 
16.415 
6.778 

14.042 
1.144 

16.632 
7.664 

21.617 
12.831 
16.688 
80.401 

10.292 
12.338 
24.456 
«24.430 
20.842 
11.620 
21.670 

8.732 
10.736 
13.617 
2.055 
5.423 

20.456 
7.834 
2.768 

20.114 
10.288 
21.566 
12.900 

LES OPINIONS DE SERAPEIN 

Les souhaits du Nonce 
L'âge a des privilèges divers. Tendre, il 

a celui de la jeunesse, sa grâce séduisante, 
sa fraîcheur rieuse, ses exubérances. Ait 
déclin celui de la maiestà grave, de la 
solennité et de la pondération. Il a aussi 
celui du respect dont on entoure les che
veux blancs et les avis piqués ap. ço,n de 
la saqesse. C'est à ce seul privilège de l âge 
aue Mnr Magliona doit d'avoir, au nom de 
les collègues du corps diplomatique, pré
senté Us vœux de nouvel an à M. le f ré
sident de la République. • • 

Les paroles du nonce apostolique a M. 
Doumergue ont, parait-il, provoqué dans 
tous les milieux une sensation énorme. Et 
det journaux, varlumés d'encens, s exta-
Tient évidemment, devant cette chose 
surprenante, d'entendre le Pape approuver 
la politique de paix suivie par la France. 

Car Mar Maglione, parlant au nom du 
corps diplomatique, parlait surtout au nom 
du Pape, dont il traduisait les sentiments 

Quel bonheur, pour notre pays de voir 
son visage paciiique être agréable à Sa 
Sainteté ! Et quel mérite d'avoir reconnu, 
au sein dès sombres intrigues diploma-
Zues la limpidité des intenions de la 
France, flambeau de civilisation et de 

VaTr'ès adroitement, Mgr Maglione a rendu 
hommage à M. Aristide Briand. h , en ré
pandant l'encens de la louange à la barbe 
hu ministre des Aflatres étrangères, le 
nonce entendait, n'en doutons pas, être 
aqr^ble à l'auteur de la Loi de Séparation 
de l'Etat et des Eglises-

La diplomatie romaine a de ces inspi
rations. Elle poursuit un but que aélinis-
senK pour elle, car elle le tait, toutes les 
campagnes de la presse pieuse, lesr eai-
tntion* de la Fédération Nationale Catho-
K telf discours agressifs des révérends 
* révolte, et le geste récent de M. le car-

WÊmÊSWswsw^^^mmmmmmBmsÊimÊÊammmt 
Cl -nptittRt volonté, patience, dérooement 

La coopérative "L'Humanité' ' 
de Wattrelos 

Réunie au Surd-Est, à la Ville de Reubaix, 
la ville de W'a;trclos qu'administrent avec 
tant de sagesse Unffaut, deputc-rnatre. et sor. 
Conseil ieunicU««i*j socialiste, cal une ardente 
et flere elle de travail. l>e» vastes usines tre-
pidantea appellent une classe ouvrière coura
geuse, sobre, prévoyante, qui donne, comme 
cella do la région du reste, un exemple a 
ceu5 qui se proclament les seuls détenteurs 
d'une haute morale. 

l,a milieu est laborieux. U est honnête. On 
y Ignore les passions basses et l'on y cultive 
les vertus sociales les plus grandes, au sein 
d'associations dont l'esprit d'indépendance 
n e s t pas la moindre des qualités. 

LA BOUCHERIE COOPERATIVE 

L'enseignement socialiste a marqué ici, sa 
bienfaisance. Le commissaire de police, ni la 
gendarmerie, n'ont à sévir contre une popu
lation calme, digne, réfléchie. Et c'est le plus 
bel hommage qu'on puisse rendre et au so
cialisme ei à l'esprit laïque, qui ont ici, de 
si profondes racines. 

UN LEMT eTFFORT 
Ce n'a p i s toujours été ainsi. Les Jeunes, 

qui récueillent diuis un milieu arraché aux 
Influences religieuses, à l'esprit mesquin, et 
étroit de l'Eglise, quelques bienfaits dans leur 
Impatience généreuse, ignorent ce qu'ont fait 
les « anciens » pour eux. Ils l'ignorent de la 
même manière que les gamins fascistes et 
d'action française, s'accaparant du pays avec 
certains hommes « d'ordre », ignorent ce que 
les Poilus ont fait pour le leur conserver in
dépendant et fier. Ce n'est pas de leur faute. 
Us n'étalent pas là quand c'était difficile et 
périlleux Quand on n'acquérait le droit 
d'avoir des convictions qu'en risquant son 
pain 1 Aujourd'hui, il est facile do manifes
ter des opinions même jugées subversives. Il 
est sans danger d'afficher un esprit d'indé
pendance, car tl v a là, prête à la défense so
lidaire de la possible Injustice, toute la force 
organisée et consciente des Associations. Ces 
Associations syndicales que les Jeunes gamins 
impatients ont divisées, après avoir divisé les 
Associations politiques. 

Difficile et périlleux ? Ce l'était en réalité. 
Allez donc le demander, vous qui venez au 
monde au moment où vous bénéficierez do 
la loi de huit heures, par exemple, que vous 
n'avez rien fait pour obtenir, allez lo deman
der à ce vétéran des luttes âpres, qui, en 
bravant l'impopularité et le patronat, a eleve 
10 enfants, au prix des plus grands sacrifices 
et a planté, à Wattrelos, la Coopérative Ou
vrière « L'Humanité » 1 • , 

Allez trouver Jules Vossart, tisserand, qui 
a conservé, malgré son &aè, une vigueur de 1 
censée remarquable et des convictions rigou- IcripnMge a 
reuses, aBet, saluez. Web bas. et écoute» ta » 
leçon. 

SI NOUS FONDIOHS UHE OOOPERATIVB 
C'était en 1896. JJles Vossart. qui constatait 

combien la vie était dure aux travailleurs fit 
une ardente campagne pour créer un* Coopé
rative Ouvrière do consommation. Idée témé
raire î Peut-être. Mais l'homme avait de la 
qualité Du courage. De l'esprit de suite. Une 
V 0 W c o S ï OTimidlté. égoïstes. Il groupa 
quelques ouvriers d'usine et, au bout d une 
i n n é e de labeur, 280 camarades devinrent 
aCÀn'n|nqùeeis actionnaires ! Quel mot copieux 
pour si petit apport. Car l'action était de dix 
francs Et c'est avec un capital social de... 
2.800 francs qu'on partit ! 

On croit rêver, aujourd'hui, quand on songe 
ouels efforts durent être accomplis par ces 
braves gens. Et l'on imagine, sans peine, 
quelle puissance d'idéalisme les sou enait, 
pour oser, avec 2.800 francs, engager ja ba
taille contre les mercantls et le patronat. 

UMM B O U C H E R I E E C L O T 

r h , h l V n „ v e c o «00 francs. Ils l'engagèrent. 

e î t n ^^umanité e d U e e wa1?re:os a " D Ï Ï statuts 

marcher. Ouvrons une ^ k " 1 , 6 ' t 

g r u f S S Ï S S - » » - b o T c ^ ^ j u s t e m e n t 
t c „„:«;™ ismit libre rue des Champs-Cré-

tiniermOnTa loua. Ô n y conduisit un matériel 
dofmndnvouS

Vpasase're2 rue des Champs, au 
r S nVer jeunes camarades, venus depuis 
Seu aux Idées socialistes, arrêtez-vous. La 
boucherie est toujours là « ««iinie . 

Nous verroris que cette première « ceuuie » 
vigoureuse aV donné naissance à une œuvre 
admirable etjfcrospère. 

Marcel, décodé le tp décembre !9lW. * ï"az.«# 
(Maroc). 

Les percuta du jeune Marcel Meurant 
habitent actuellement Romainvil.'o (Seine). -:* 
c'est par le m a n u de cette localité qu'ils o n t 
appris cel te ins'.o nouvelle. 

M. LUCIEN NOPENMRfc , OFFICIER 
DE L'ORDRE DE LEOPOLD l"r 

Vous apprenons avec an »lf plaisir la t-row»o-
IkHi d u n e persa.iuali ie tvîaïuntetit syiuiw«:iji<iù«, 
Oes d o n c6*.«& jlo ,a ironucro. M t-u^ieo Kui«-
nalre, *u -rs»Ju J officier dans ; vrOr-j ce LeoixMd 
le*. ia ^li:s tiauîo uis l iact ioa du P^i's voisir: X 
«.TU. 

M. Lucien Sopeiiaire, ne * M»us:ron en )8*fl, 
e x .î; :ui o un acroyé instituteur communal , |.a-
l.cr.l éducateur do plusieurs générat ions. A. n -
u u r de lame» depuis de lonjrues armées, /a lunit 
acUicllement part!» du haut personnel de la Itr-
ine l'aul paisonvi l le et tus. de rou/ t -eu i s . le 
nouveau promu « tait de nouibri ux séjours i m i t e -
alancno ainsi uu'en Australie, bon rùl\ aua cAaV-
Uf/Odes, rot si bien apprécié par le* ministres, des 
. Dominions • que le litre oo . icc-counniis-
saire pour l'Australie et la Noufel lc-Ztlaude -
liu lut conter*. C b a n œ u e * du consulat Dclgc. e o 
Airstraho, il eut roccaM"ii de rendre a- « s c ;<i-
p a m o t e s . comme a u x notre», d mappréelable» i e . -
vices. 

Nous ne saurions oubl ier QVm M. Nopena! re " a 
c*é 1© promoteur et l'un des • or^ranlsaneuTs te* 

• l i n s agissants , de la l icno marit ime cm j E i r U a u 
ï directe. • Australie-Détende . . si utile pour l^ulu---
j mtnement des laines à Koubaix - ïourcoms . 

Sous l'o<tcupation ennemie . M. 1-. Nufenaïre , 
eut une admiraOio conduite : en cotJar»orauo4i' c. -
reçus avec l' i l lustre L/nikse de BetUtrntes. pkay.'i 
fou» les ordres du sympatUHjue commjt,sa:re ,-'' :i-
tr&l de Tourcoing, M. Alubona» Le.ntant M ? 
rendre à la cause- de l'cspionna^'o intcrallic. kU-t 
services de tout premier ordre, qui Lui vaWrei:t 
de la part des gouvernement» français, lirirann}. 
que et belge de liauu-s dist inctions 

«Au cours des fêtes sportives de l ' A m i o è f r a n c o . 
Bcisfe, si réussies en pjiil. il fut le deie.?ûe offi
ciel du Comllé-direct«iur auprès d u gouvernement 
oelg-o. 

M. Nopenaire est rtnlassaûle président de l'As
sociation d?9 anciens élevés des écoles do Jfniï.% 
cron. dont U fut l'un des fondateurs en 1806. Kl» 
cette qualité, 11 s'occupe activement des diverse*) 
«xuvres posl-scolalres et partlcitlierei»ieiit d e t e l i e * 
QUI concernent les deaTiérltés de la fortune. . 

.Membre de « la Roubalstenne • et directeur de 
son excel lente fil iale - la Vaillante •. de JUoo'*-
cr-on, à laquelle 11 appartient depuis 1900, M. X v 
per.alre s'est fait, en 9» ville natale, le propaira.T 
leur éclairé de la culture paysique, dont jiéneficie 
piûinement la jeunesse e t l'adoleseenco Les œu
vres sociales et' Oc mutua l i t é n'ont (-as de plus or-
dent défenseur. 

Nous ioignant à ses nomtuuUA amis, nous adres
sons an nouvel officier de l'ordre do Leopold les , 
nos bien vives félicitations. 

UNE FETE POUR LES ENFANTS 
Mardi dernier a «u Ii«ii, au Cinéma Lcleuv 

la grande séance gratuite offerte pur le 
Comité des Fêtes aux enfants du quartier ; 
plus de mille enfants assistaient à cette bètle 
séance. M. Paul Crépin, dircc*eur-proprie;aira 
avait composé un programme «le circonstance 
qui a tn.il la joie des bambins et des mamans 
qui les accompagnaient. Avant 1<? premier: 
film, M. Joseph Dnondt, le sympathique ef 
dévoué Président du Comité, suirncmimù paj-

les enfants • vieux papa Joseph », a adressa 
un mot do rem«3rciement à tous ses collabo* 
rateurs ainsi qu'à MM. I.amère, Leuridant, 
DestailleurSf président, vicc-presidcnts de la, 
Fédération des Comités de Quartiers, et-ég'â-
lcftient a M Crépln, pour leur concours désin
téressé apporté a la distribution d'étrennea e« 
à la séance cinématographique : il formu!<» 
1«Î voeu pour la Noél prochaine d'obtenir 'Utt 
pi;is f.Tand nombre d'insenptions. Maljrré 
1 organisation parfaite, quejqu'es bousculades 
eurent lieu à l'ouverture des portes, chacun, 
voulant se précipiter pour recevoir son gâ-̂  
teau. fcn fin do séance, a l'issue de la tom-
bola gratuite comprenant de très jolis lots, 
M. Larnère a remercié le Comité actil ainsi 
que le Comité d'honneuT et a donné aux 
autres Comités de Fêtes do Quartiers, lé Fon-
tenoy cornme exemple en espérant que ces 
derniers l'imiteront dorénavant. Merci égale
ment à tous las généreux donateurs qui paf 
leur obole, scit »n nature ou espèces, ont con
tribué pour une iar~e part à cette fête de 
Noël inoubliable. 

— Mardi 4 courant, à 19 h. 30, chez M. F. 
f.iétard. rue de l'Aima, réunion du Comité • 
préparation pour les grandes fétes officielles, 
qui auront lieu les 13, 11 et 15 août 1927. 

DES PUPILLES 
tTION DU NORD 

dinal Manrin, à la séance de rentrée des 
FseaUéê Catholiques de Lyon. Le fascisme, 

entQuillc ironie et quel cynisme, de/e°0"' 
naître officiellement que la fTanc,\^,e^ 
Zïauié et passion, affirme son inébran
lable volonté de paix quand, au cœui-du 
paus, lés forces religieuses remuaates, 
fficdssiùres' et impatientes des dftmfr 
noftons exercées hier, contre » J « J * « 
libre, aVlctarent ta ouerre, puvertern^nt J, 
l'esprit laïque cl organisent la guerre civile, 
par la guerre religieuse ! R B. 

ON ARR: 
DE 

• m 

iiiif 
k e i 

Comme à son habitude et afin d'éviter 
ses nombreua^^uvwers^ 

KABLE, 89, boulevard d.e^l^.ibertéh*V LUI 
eK7, avenue du Sénateuraai'arard, i NSIlrMe 
nés, offre a sa fidèle clientèle, jusqu'au. 
15 Janvier prochain, un costume-veston- ou u 4 
pardessus sur mesure, et pour dame, -Jf» 
magnifique manteau ou un tailleur sur mesure^ 
au prix exceptionnel de 400 irancs. 11:78 

OFPI 
D E L 

T . préfet ou Nord donne evl» aue tes élecUon» 
au Coô**U S Admlntetmtloo a» l'Office dsparte-
mintaîdes PuplUes de la Nation «ont fliée» au 
Oluutnct» 97 Mars procnala. 

En conséquence, dans un délai de *0 Jours, S 
comotèr du s Janvier courant, le» Cljambres syn-
SîcateT les^Oiâœbres syndicales ouTrtetes. les AS-
soefaifons et leT Syndicats «frlcoles, tes Associa-
SonT coot>Àr».Uves ouvrtères de prodncUon et de 
c ^ ^ S S t o S r 1« établissements de bienfaisance 
^rîvlv les BocléOs de Secours Mutuels, les Asso-
S a t ^ s ^ h l u T & q u e ^ o u ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

SSoS de tautuas et reformé» «le n****. veuves 
dT^uerre et ascendants de comEestants mort» 
p o u r v u ^ f t e . dolveat. pourj»tje Inscrit. »nr te. 
liefn* ?e* associations appelées a prendre part a 
•éteîuSn n!anSes»e? leur lutenuon de^Partlcjper 

Lux OTiérattoos électorales par une déclarauoo 
Idre^ste au Mtro de U conunmne dans laqueue 
fassoelation a son dege 

t e s Directeurs et D r ^ ! c < ^ „ 2 f 1 L i ^ l l s f 2 3 ï ï î ! 

KSÇ&JSF&SSi SS 
î ï Pr«et tT^lste des oaembre» du persooael ea-
Srit-laru"de leSPétablissement avec Silcatlon de 
tour aare et de leur nationalité. 

Pour toûi wnselgncntente. »e reporter_aux lns-
tru^ùLs publléeTT ta -•«sM M l*»rtU "g""?**' 
du i iaovter i!K' qur est attlcM S( U porte de a 
•"te^Btairtes P<^^J*<!%Lj&ZESi!lTÏ exacte « s ' pièce» -e* fosttfleatwas a «ajjnam»»» a l'appui de la déclaration-

TJK MALHEUR N'ARBTVE JAMAIS SEUL 
M. Parmentier l lanri. 65 a n s , rue de 

1 ^uze impaaae de Leuze, I06, était cruetie 
nfenLeproSvl par la mort de ^ ' ^ f t à ^ S 
Marie Purmentier, née Her, Agée de « a n * . 

n donna libre cours à s a douleur et, à un 
âge X l ' o n éprouve intenséntent la cruauté 
du sort qui vous tait seul , il. apprécia.tout 
te vide de cotte exietence ravie à e e n alfec-
tion allait creuser. , 
P r o f i t e n t du désarroi de co pauvre born-
rrtcTun^riminel visitait les Ueus, c^vrait le 
Uroir d'un buffet placé dans la cuiame et 
^SrnDarait de la peUte épargne de c« 
m ^ u ^ t r e u x : 13 b o n ï de la .Dégnae natio
nale , d e 1.000 fr. <*au.ue soit 13.000 fr. 

Qui a accompU cette • j la lne action, deux 
lois vilaine 1 La police^que M. Parmentier 
a, prévenue, e n rech»ax»ie 1 antenr. 

LA F R A U D E D U o pERIrOT » 
Lundi , a q coure de ta matinée, d e s agjenls 

du service des douanes mettaient e n état 
d'arrestation, rue deS Lonsruea-Haies, le 
n o m m é Napoléon Dujardin, * i ans , qui était 
S S ^ u r d c ï ^ k l i o 5 0 0 d e t a n a e b * j B e . 

Dui.ardta a c m m * * la dJ*K»ttfcro. du l'ar-
ixuet. 

LES AUTEURS DES BONS 
DEFENSE NATIONALE 

Nous indiquions sommairement d a n s no
ir., numéro d'hier, le vol dont M. Augus e 
BUUeLfl«é de 4<i ans , logeant en garni, rue 
n n ^ n t o n . 61. avait é t é la victime. 

C e t u T X qui n'avait pas eu, ainsi que 
nous r a v i n a dit, à utiliser un coffre où il 
plaçait s e s économies , depuis le moi s d <w-
fobre, lut bouleversé en constatant la d i * 
p i i U o n oo 4.000 fr. en Bons de la Défende 
N L a ° , S U c e se mit en campagne Elle, ne 
Dosséduit aucune indication permettant o a> 
Q u i l l e ? ^ r e c h o r U i e s , mais clic ne man ue 
pas de qualité. La preuve, c est quellt. 
réussi h oincer lo voleur. 

C^eat un Tctino homme de 19 ans , Alphon-
«c CnrlsUaens, issu du premier m a n a S e de 
M. Billiet et habitant a v e c ce dernier. 

II. fut habilement « cuisiné ». et passa des 
aveux. Interrogé sur l'usage qu l U v s j i t a i t 
des bons dérobés , il décrara q u u n confi
seur, Michel Cornil, rue Tu.rgot, 86, s'était 
chargé, moyennant rétribution, de les né-

g<cô€rViil fut mis e n état d'arrestation de 
même que le jeune Christiaens, et tous deux 
seront mis à la disposition du procureur de 
la République. 

La date du vol doit élre assez ancienne, 
puisque le jeune voleur a déjà dilapide la 
valeur dés bons dérobés à sou beau-père. 

U N E T R E E R R A N T 
Rencontré place du Trichon. par la gen

darmerie, le n o m m é Georges Delommc, de 
Croix, n'ayant pu justifier de m o y e n s d ex is 
tence ni de domicile, a été m i s en étr.t 
d'arrestation s o u s l'inculpation de vagabon
dage . 

U N JEUNE ROUBAISIEN 
MORT A U MAROC 

La famille Meura-it, de Roubaix, vi.int 
d'apprendre a v e c douleur -la mort d un dos 
s iens , jeune soldat, fils de Meurant Kléber, 
artiste dramatique et pètit-fils d'Aristide 

I Meurant. trea aonnu a Roubaix. 1 Meurant 

DANS LA POLIOS 
Lundi à 17 h. 30, le personnel de la polie»» 

attaché au 5* Arrondissement se réunissait 
pour fêter les nouveaux promus, les assurer 
de la sympathie de tous et de la j'oie éprouvé* 
dé leur avancement. 

On complimenta : MAI. Delecouxt Charles, 
nommé brigadier appariteur au Commissaa'ialj 
Central ; 

Smet Louis, promu brigadier : 
Palanchier Ernest, _promu sous-brigadier ; 

et l'agent Brwtvaeys René, qui à ta suite d e 
plusieurs actes de courage, recevait une dis» 
tlnction honorifique. 

M. FlsGher, commissaire de police, traduis 
ait avec éloquence, les sentiments du peràoni 
ucl <hi 5" Arrondissement envers les nouveaux 
rromus et l'agent Browaeys, modèle de déci
sion, prompt a secourir et à se jeter au cœur 
du danger, quand c'est nécessaire. 

M. Plédanna, secrétaire, offrit ensuite à' 
cracun, au nom de tous, une gerbe-de Heure 
e: un baeu souvenir. 

SERVICE MtmiCIPAL DES EAUX 
DE ROUBAIX ET OE TOURCOING 

Le tarif des eaux voté par les Coneeil» 
Municipaux de Koubaix et de TourooiM et 
applicable a partir du 1er janvier 1937. «M 
le suivant ; 

Particuliers. — Eau potable, te mètre cube. 
1 fr. 30. U n'y a pae de minimum. 

Eau de rivière : de 0 à, 4.000 me, par tri
mestre, le métré cubefl 1 fr. 10 ; de 4.000 à 
30.000 me. par trimestre, le métro cube. 0.60.; 
au-delà de 30.000 me par trimestre, le métra 
cube 0.23. Il n'y a pas de minimum. Chaque 
produit partiel s'ajoute au précédent. 

Services communaux et nospltal.ers. — Eau 
potable, le mètre cube, 0.70 .; eau de n v t p j y 
le mètre cube, 0.30. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
AMICALE DtXEZENXE. — Ce soir mardi. Ai 

10 h. 30 précises, réunion du comité-directeur. 
Ordre du jour très important. Election d'un 
vice-président. Fêtes d'hiver. Section de tir.'? 

ETAT-CIVIL 
NAISSVNCES. — Edmond Roosen. rue SOlférino, 

83. — Nctly Kotsaert, rue Marœau *o. cour d o 
rent 5. — Marcelle Vantieshem. rue d e - B a v a i ..•. 
— Kené Kélix, rue DocrCuxe 14* — J o l t e n j e A-u-
drieu '>23. cour Pa-pulon-Bouie J. - attotieUue 
l'oppé, rue do Lille l i i - — René Marc, rue Mafttu-
la » i bbk, — Marcel Pruvost. rue de Béthune Si.— 
fve i tne Leleux, boulevard de cambrai en. — Rc -
gt-tto Ftedorc^yk. rue de l'Kpoule tj>. — M a u . . . » 
Dclauïun, rue J. Licresnaucuurt ?.i. — A If n i 
Freenian ruo Diderot i — Ac&tllo Uaifniaerti", 
rue de la Lvs ï i . — Alphonse l'illois. avenue Ai-
fitd-Motte 4é. — André Watwcl , rue de cro ix ~*. 

Marsuerite Mullicz. rue U.uiry-Bosaui 4. — 
Marie Vanwynsceritoe. rue du Trlcuon ^o. — ai î -
rell le Byckoort , rue de vr.peule t » - f 0 , lT Govn. ' . 
PJ. — GUberte No*, rue de la Plancbe-Troueo l i . 
— Jean Ducoulomlùer. rue Ctioiscul cour LaletJvr» 
15. — Renée Perçue, rue du Nouveau- . u. u.— 

Léon Oubuc. rue Franklin 129 bis. 
PUBLICATION. — Jean Berteloot peintre ««• 

b:H!ments. rue de la Vigne 51 et I-aurc Forma- i . 
tr icoteuïe à Roubaix. . • . . 

DECKS. — Bernard Maertens. 4 mois. r , e f î J 
Fossc-aux-CbCnet, cour Sinsoill iez '. .— ,w

t**ra . . 
Florquin. 1 an . rue de Maubeuge, f. l.oriaau .»_ 
— Venantlne Bulteau. veuve Crepln. •» " g . - . r u ? 
S a t n W e a n 52. — FKIélloe Renard. » « » ' ? I * " l - 1

, ' u -

tere. «S ans . ru» d» l'Onnoelet t « . " , J u , ' - " ,- ,• . !* 
mont , épouse Lefebvro. TO an*, rua du c o u - t r a u -
C»is 196 - H o r t e n ^ Van der g ^ J Î î f c t S r l é s 
VandeveWc. ruo di, Blancbemallle *J i ~" I . C D jHJ™ 
Rcnse. t mois , rua Scb.ii»u>pel s i -J^"°'\,^u"!; 
rr.ont, veùT Bouchier 66 ans rue de -y>™* ..-": 
— Léonie Ueuffhebaert, veuve D'crm?,.f an=>. lie 
de rllancbemarlle 37. — Antoliic J??_ -V? -_ E-îî«â 
veui FlorquUl. rue de Uiancbeniaille -J. ~'t'-"i^ 
Vindennosch veuf V a n d c v e l d ^ ^ a n s f r u e ^ u 

ruo do BlanchemaiU» 

rue 
Blancnemai l lc 37. — Louis ï , " ' i , l « ^ 
U ans, épouse Parmentier r " ? , a o , K 

37. — Gustave Laine .veuf Roy TO kDi„ I
ruÊ '?? Blaochemaille 37. - *»??* ^ T t - *;SS.rle J*? teyn, S8_an». rn. d e ^ R o c r o l ^ s . ^ ^arte^ jr. 

jours, ue Docrèr.-e 
!&"- *AÎexand*re "Dubut̂  époux 
épouse Parntentler. M «tns. 
142?*' ^exIndre^D^ùt1 éVoûx 
iu t neanïlîîiert ». - <^*' Cuvelier. ycut Lae», 
St^nS^?ue o? Bouvlnes. tre cour tmbm. 31. 
vard de f«lm.»5K 

. aSr rue da lEBWle UU 

â^M ."îiiTurt «• » u , rue oe t-annoy. cour i"*i 
'tvtlu-.seacl. 

tv* 

m 

aujouj.xt.inii
tn.il

